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Résumé

L’habitat permacole est un écosystème habité qui repense l’acte de construire, d’aménager et de vivre avec la permaculture, pour subvenir aux besoins de ses occupants en prenant soin de la planète. Cet ouvrage illustré s’adresse aux professionnels et aux étudiants qui souhaitent s'approprier le concept d’habitat permacole, ainsi qu’aux porteurs de projets de résilience.

Après avoir défini l’habitat permacole, ce guide présente la méthode de conception, les principales particularités constructives, paysagères et agricoles ainsi qu'une démarche de démocratisation appliquées à quatre études de cas d'habitat : urbain, périurbain, rural et territorial.
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Avant-propos





Nous vivons une époque cruciale de l’histoire de notre planète. Les enjeux environnementaux, climatiques et écologiques sont devenus notre réalité quotidienne. Face à ces défis monumentaux, il est maintenant impératif de repenser fondamentalement notre mode de vie, en commençant par l’endroit où nous vivons : l’habitat humain.


Bien plus qu’un simple toit au-dessus de nos têtes, l’habitat est un écosystème complexe qui englobe non seulement le logement, mais aussi nos besoins fondamentaux tels que la nourriture, l’eau, l’énergie et les technologies qui nous entourent. Et c’est là le cœur du problème : nos habitats, qu’ils soient urbains ou ruraux, ont un impact massif sur notre planète.


Le secteur de la construction, par exemple, est l’un des principaux émetteurs de gaz à effet de serre ; il consomme d’énormes quantités de ressources non renouvelables et a un effet dévastateur sur la biodiversité. Le secteur alimentaire, en particulier avec l’agriculture intensive et les modes de consommation qui s’y rattachent, contribue lui aussi de manière significative aux émissions de gaz à effet de serre ; il détruit des écosystèmes précieux et pollue nos sols et nos eaux. Voilà pourquoi l’habitat humain est le principal fossoyeur de la planète.


Face à ces enjeux immenses, nous avons exploré diverses approches, telles que le développement durable, l’agriculture biologique, l’économie circulaire ou la frugalité. Pourtant, la situation environnementale continue de se détériorer et, pire encore, accélère irrémédiablement sa course vers un effondrement global. Les limites planétaires sont franchies les unes après les autres, rien ne semble pouvoir y remédier.


Ce concept de limites planétaires est intéressant car il invite à changer de point de vue face à la globalité du problème : climat, biodiversité, énergie, agriculture, pollution… Tout est lié. On ne peut résoudre un problème sans considérer les autres – en laisser un de côté revient à prendre le risque d’un effondrement par effet domino. Ainsi, pour mettre en œuvre des solutions pertinentes, il faut une vision globale des enjeux écologiques que seule une approche systémique peut donner.


C’est dans ce contexte que j’introduis la notion d’habitat permacole.


L’habitat permacole n’est pas qu’une solution, c’est une révolution dans la manière dont nous concevons nos espaces de vie. Il repose sur les principes de la permaculture, une philosophie qui nous apprend à travailler avec la nature plutôt que contre elle. Car oui, la permaculture va au-delà du potager bio : c’est une approche systémique qui englobe chaque aspect de notre environnement bâti, de l’approvisionnement en eau à la gestion de l’énergie, de la conception architecturale à la production alimentaire.


Pour faciliter cette approche systémique, je propose dans ce livre un concept d’habitat écologique et autonome appelé habitat permacole, une méthode pour sa mise en œuvre – la méthodologie permacole – et une notation synthétique sur 12 axes qui permet d’évaluer d’un coup d’œil n’importe quel projet d’habitat : l’étiquette permacole.


Ce livre est donc un manuel pour un mode de vie plus durable. Il explore les principes et les pratiques de l’habitat permacole, offrant des conseils concrets à ceux qui cherchent à construire des maisons écologiques, autonomes et en harmonie avec la nature. Mais attention, il s’agit plus d’une approche méthodologique illustrée pour des projets professionnels d’habitats qu’un guide pas à pas pour construire sa maison. Cet ouvrage est un partage d’expériences qui invitera à la réflexion les étudiants ou les professionnels qui souhaiteraient se lancer dans le développement de l’habitat permacole à grande échelle, quels que soient leurs secteurs d’activité.


Dans ces pages, vous découvrirez ainsi comment l’habitat permacole peut répondre aux enjeux environnementaux et alimentaires de notre époque. Nous y développons des exemples concrets de mises en œuvre réussies et explorons les possibilités offertes par cette approche innovante. Nous abordons également la permacircularité, une extension novatrice de la permaculture qui s’applique à l’économie circulaire ; elle est peut-être notre meilleure chance de sauver notre planète, mais elle reste méconnue et sous-utilisée.


La première partie du livre est un tour d’horizon pour une mise en œuvre de l’habitat permacole :


•le chapitre 1 présente l’habitat permacole et sa notation synthétique ;


•le chapitre 2, plus théorique, présente la méthodologie permacole, une approche pour la conception et la réalisation d’habitats permacoles ;


•les trois chapitres suivants sont plus concrets : le chapitre 3 présente les méthodes d’écoconstruction habituellement déployées sur ce type de projet, le chapitre 4 aborde ce que d’aucuns appellent la permaculture, c’est-à-dire une approche écologique du paysage et de l’agriculture, et le chapitre 5 s’attarde sur les principaux aspects de l’autonomie individuelle (eau, nourriture, énergie, technologie) de l’habitat ;


•le chapitre 6, enfin, aborde la démocratisation de l’habitat permacole à travers une proposition globale de professionnalisation de la permaculture et de solutions numériques.


Une seconde partie présente ensuite quatre cas d’étude concrets. Elle montre l’apport de l’habitat permacole et son évaluation à quatre échelles géographiques différentes (urbaine, périurbaine, rurale et territoriale), et sur trois types d’habitat (neuf, moderne et ancien).


Nous sommes à un tournant décisif de l’histoire, où chaque choix que nous faisons compte. L’habitat permacole est une réponse à l’appel de la Terre pour un mode de vie plus durable. J’espère que ce livre vous inspirera et vous guidera dans la création d’un habitat qui prend soin de notre planète, mais aussi des gens et qui partage équitablement les surplus.


Bienvenue dans le monde de l’habitat permacole, où chaque geste compte, où chaque habitation peut devenir un sanctuaire pour la nature, et où nous pouvons créer ensemble un avenir meilleur pour tous !


Ce livre est un passage de relais, j’espère sincèrement qu’il sera saisi par tous les lecteurs qui aspirent à changer le monde.




Introduction





L’habitat permacole est bien plus qu’une simple maison, c’est une réponse à un besoin profondément ancré en chacun de nous, celui de vivre en harmonie avec la nature, de créer des espaces de vie qui nourrissent notre âme autant que notre corps, et de laisser un héritage positif aux générations futures.


Commençons dès à présent notre voyage à travers l’habitat permacole en découvrant la permaculture, terme forgé à partir des mots « permanent » et « agriculture » par les visionnaires Bill Mollison et David Holmgren. La permaculture est souvent associée à une approche de conception agricole durable et autonome, mais au fil des années, la notion s’est étendue pour englober tous les aspects de la vie humaine, y compris notre manière de concevoir, de construire et de vivre dans nos habitats.


Au cœur de la permaculture se trouvent trois éthiques fondamentales : prendre soin de la Terre, prendre soin des gens et créer l’abondance pour partager équitablement les surplus. Ces éthiques guideront chacune de nos réflexions et de nos actions tout au long de ce voyage.


Au fil des chapitres de cet ouvrage, nous explorerons les principes clés de la permaculture et leur application à la conception de maisons et d’environnements écologiques et résilients. Nous nous attarderons sur la professionnalisation de la permaculture nécessaire pour développer rapidement et à grande échelle l’habitat permacole. Enfin, nous découvrirons des exemples inspirants d’habitats permacoles de différentes tailles et qui s’implantent dans des contextes variés, des zones urbaines aux espaces ruraux, en passant par les communautés territoriales.


L’habitat permacole nous invite à repenser la manière dont nous habitons la Terre. Il nous pousse à devenir des créateurs de systèmes vivants, des jardiniers de nos espaces de vie, des architectes de la durabilité et de la résilience, des gardiens de la biodiversité. En suivant ce chemin, nous pouvons transformer nos maisons, mais surtout transformer nos vies et notre monde pour créer un futur viable et désirable.


Alors, préparez-vous à explorer, à rêver et à construire un avenir où l’habitat permacole devient, non seulement une option, mais aussi une inspiration pour tous ceux qui cherchent à vivre en équilibre avec la planète et à créer des lieux qui honorent la beauté et la sagesse de la nature.


Bienvenue dans le monde de l’habitat permacole !
















	Chapitre 1


	DISTINGUER HABITATS DURABLE, ÉCOLOGIQUE ET PERMACOLE








Si l’on est soucieux d’écologie et d’autonomie, il est important de distinguer trois types d’habitats que l’on trouve en ce moment dans les projets de construction et de rénovation. Les normes et réglementations actuelles permettent de classer quasiment tous les logements neufs ou rénovés dans la catégorie « durable ». Distinguer les habitats durables, écologiques et permacoles est donc une nécessité pour éviter les déconvenues liées à l’usage de nos habitations.


D’une manière générale, on peut différencier simplement ces trois types d’habitats avec un unique critère, celui de leur impact sur l’environnement. Cet impact étant lui-même qualifiable de trois manières : la dégradation de l’environnement, le maintien de l’environnement et l’aggradation de l’environnement.
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Ci-dessus : la fleur permacole avec ses 12 ombelles caractérisant les aspects autonome et écologique de tout type d’habitat







[image: image]


Comparaison des habitats durable, écologique et permacole







L’AGGRADATION


L’aggradation, par opposition à la dégradation, est une amélioration de l’environnement. C’est une action volontaire par laquelle un écosystème va être régénéré jusqu’à son seuil d’équilibre naturel. Ce seuil, appelé « climax » en écologie, est l’état final du développement d’un écosystème, c’est-à-dire une situation d’équilibre entre les différents êtres vivants et les ressources qu’ils partagent. Avec la permaculture, ce seuil peut être atteint, voire dépassé dans certains cas, grâce à l’intervention humaine.





DIFFÉRENCIER L’HABITAT DURABLE ET L’HABITAT ÉCOLOGIQUE


Écoquartier, habitat durable, maison écologique… Il n’est pas facile de s’y retrouver quand l’écologie devient un argument commercial. Il est pourtant essentiel de pouvoir les différencier pour ne pas galvauder l’intention de protection de l’environnement que représente la volonté d’habiter « durablement ». La maison durable ou écologique est une construction qui limite son impact sur l’environnement. Quand nous parlons d’habitat, nous allons au-delà des murs pour prendre en compte l’environnement immédiat tel que le jardin, ou l’unité foncière de manière générale. Un habitat durable est donc une construction qui s’intègre au mieux à son environnement attenant, tandis qu’un habitat écologique est une construction qui ne dégrade pas son environnement et qui vient même le compléter.


L’HABITAT DURABLE
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Les axes de durabilité, piliers du développement durable





Pour bien saisir les différences parfois subtiles entre durabilité et écologie, il est utile de poser des critères permettant de les distinguer. L’important étant de pouvoir comparer simplement tel et tel habitat pour déterminer leur réelle « durabilité ». Les critères de durabilité peuvent ainsi être exprimés selon les piliers du développement durable, en les classant sur trois axes : écologie, social et économie.


L’axe écologique de l’habitat durable, souvent appelé « axe environnemental », est principalement lié à l’amélioration de la performance énergétique des bâtiments. Les critères d’efficacité et de sobriété énergétique sont certes importants, mais l’écologie n’y est pas réductible. On y trouve aussi la notion d’écoconstruction, souvent liée à des critères d’utilisation de matériaux dits « écologiques ». Cependant, dans un bâtiment durable, l’utilisation d’un matériau isolant non écologique tel que la laine de verre est couramment désignée comme écologique…


L’intégration du bâti dans son environnement est régulièrement décrite comme étant propice à un mode de vie durable grâce à une proximité des transports en commun, l’abonnement à un programme de déchets ou la proximité d’aménagements paysagers. En revanche, la notion essentielle d’impact sur son environnement naturel est bien souvent reléguée, quand elle est prise en compte, au dernier plan.


L’axe social de l’habitat durable consiste principalement à l’accès à un logement décent et à la lutte contre la précarité énergétique. Pourtant, ces deux critères sont plus proches de l’axe économique, pour le premier, et de l’axe écologique, pour le second. L’amélioration du cadre de vie est prise en compte subsidiairement, souvent au travers d’actions collectives de proximité dont la pérennité n’est pas assurée par des structures sociales et juridiques fortes.


La notion d’habitat durable étant principalement appliquée au logement et à l’action de construction, l’approche sociale et fonctionnelle est laissée aux urbanistes. Ces derniers n’ont bien souvent qu’une faible marge d’action dont l’impact pluridécennal est perdu au milieu de la formalisation de quelques documents du millefeuille territorial, qui donneront lieu à l’application bureaucratique de règles souvent bien éloignées de la chose sociale. Il en résulte des critiques jugeant dysfonctionnels et anachroniques nos habitats, surtout les plus « sociaux ». Le critère de la mixité sociale est lui artificiellement établi en fonction de l’accessibilité financière des logements, car le levier de l’activité professionnelle au sein de l’habitat est très difficile à actionner, les zones résidentielles étant par définition des endroits où l’on ne travaille pas. La construction urbaine et territoriale étant principalement guidée par l’attractivité économique, l’engendrement de liens sociaux forts autour des notions d’écologie et d’autonomie des territoires n’est pour ainsi dire pas pris en compte.


L’axe économique de l’habitat durable caractérise ses apports économiques au territoire dont il fait partie. Comme vu précédemment, il est souvent confondu avec l’axe social. Un logement « facile » d’accès financièrement est ainsi dit « social », et non pas « économique ». L’impact sur le développement économique du territoire dans lequel s’insère l’habitat durable est en général simplement évalué comme le produit du nombre de ménages qu’il peut accueillir par le revenu moyen des catégories socioprofessionnelles supposées correspondre au standing du lieu. Les habitants sont ainsi perçus comme de potentiels consommateurs alimentant les zones de chalandises locales. Le réel impact économique, celui de la production et de la distribution de biens et de services locaux essentiels pour les habitants, n’est en général pas évalué.


Ces limites de la durabilité résident dans son objectif initial : diminuer son impact. Mais nous avons déjà vu qu’une simple volonté n’est pas suffisante. La durabilité se résume souvent à afficher une volonté de faire un peu mieux que le voisin. C’est une écologie relative et conciliante, dont le but est de faire « moins pire » plutôt que de viser réellement mieux, de rester dans une approche globalement identique plutôt que de chercher la rupture avec les normes existantes.


L’impact de l’habitat durable est donc très limité. Il n’y a pas besoin de se perdre dans de longues analyses de ses avantages et inconvénients pour l’affirmer, car un simple regard extérieur est suffisant pour lui trouver les mêmes limites que la durabilité. En 40 ans de développement/logement durable, la situation écologique globale est passée de préoccupante à alarmante.
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L’habitat durable, tels que les « écoquartiers », a une empreinte environnementale importante et un impact socio-économique discutable.
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L’habitat écologique est-il réellement écolo ? L’empreinte environnementale, occultée par son coût de construction, est souvent importante…





L’HABITAT ÉCOLOGIQUE


L’habitat dit « écologique » se distingue de l’habitat durable par un premier changement de paradigme : la préservation de l’environnement et de ses habitants est sa raison d’être. Il a pleinement conscience de son environnement immédiat, et va chercher à limiter tous les impacts négatifs pour ne pas le dégrader et s’y insérer harmonieusement. Il fait un usage exclusif de matériaux écologiques. Ce sont des matériaux composés pour la plupart de matières se trouvant dans la nature ou sainement recyclées ; ils préservent l’environnement et leur utilisation ne crée pas de déchets, ni sur le chantier, ni en fin de vie. Ils sont en général biosourcés ou géosourcés, leur transformation est peu énergivore et ils ne sont pas issus de l’industrie pétrochimique. La terre, la paille, le chanvre, le bois, la pierre font partie des matériaux les plus écologiques.


L’habitat écologique est aussi soucieux de la santé de ses occupants. On parle alors d’habitat sain. Tout comme la nourriture industrielle issue de l’agriculture chimique peut nous empoisonner à petit feu, avec des résidus de biocides et d’autres molécules à l’effet cocktail imprévisible, l’air intérieur des logements est vicié, avec des perturbateurs endocriniens volatiles diffusés par les matériaux industriels utilisés dans la construction et l’ameublement. L’emploi de matériaux naturels à faible émissivité permet de garantir la bonne santé environnementale des logements écologiques.


L’habitat écologique préserve par ailleurs son environnement : il limite l’artificialisation des sols, il est sobre, il fait un usage modéré des ressources environnantes qu’il reconstitue en compensation de son impact constructif, il adopte une réflexion sur son usage de l’eau et sa réutilisation au jardin, il s’insère intelligemment en valorisant son environnement.


Le constat de l’habitat écologique est différent de celui de l’habitat durable. C’est un type d’habitat qui en comparaison reste anecdotique en nombre, et qui est difficilement caractérisable. Les critères de l’habitat écologique sont à géométrie variable. On se concentre sur certaines caractéristiques mais on en oublie (in)volontairement d’autres… Le principal défaut de l’habitat écologique est qu’il est très cher ; ce tarif élevé implique que ses impacts écologiques sont externalisés via la production de richesse. En effet, nous savons pertinemment que la production de richesse, ou a minima l’utilisation dans le système économique global de la richesse produite, n’est pas écologique puisque la production de gaz à effet de serre et le recul des limites planétaires sont directement liés à la croissance du PIB. Contre-intuitivement, un logement sobre, avec un mode de vie sobre mais construit avec des matériaux non écologiques, peut être plus écologique que la plus « écologique et saine des maisons » à un prix d’achat élevé…


Sans des critères d’évaluation globaux et adaptés, même l’habitat à l’aspect le plus écologique ne l’est pas forcément. Un changement de paradigme s’appuyant sur une réelle volonté d’améliorer localement son environnement tout en ayant une vision globale de son écosystème est nécessaire. Ce paradigme, c’est la permaculture.


CARACTÉRISER L’HABITAT PERMACOLE


Nous appelons « habitat permacole » un écosystème habité, pensé et conçu dans ses grandes lignes avec la permaculture. Toute la différence réside dans cette notion « d’écosystème habité » par l’humain, aussi désigné par « socio-écosystème » dans la littérature scientifique. Nous ne concevons plus un habitat dans un écosystème comme c’est le cas avec l’approche écologique, nous concevons avant tout un écosystème que nous allons habiter. Cet inversement de point de vue correspond au changement de paradigme induit par la permaculture. C’est une approche socio-écosystémique centrée sur l’écologie et l’autonomie des interrelations.


Pour distinguer aisément l’habitat permacole des habitats durables et écologiques, nous le caractérisons par douze axes, que nous appelons « les ombelles permacoles », elles-mêmes regroupées en trois catégories.


LA CATÉGORIE ÉCOLOGIQUE


La catégorie écologique regroupe les ombelles du biosourcé, de la biodiversité, du climat, de la localité et de la santé environnementale.


[image: image]


L’ombelle du biosourcé évalue l’utilisation des matériaux à la fois qualitativement et quantitativement. Nous distinguons le pourcentage de matériaux biosourcés utilisés, qui peuvent uniquement être les isolants ou les enduits, mais aussi des éléments structurels tels que le remplacement des poteaux ou des linteaux bétons par du bois, pouvant aller jusqu’à la suppression totale des ciments avec les bétons de terre et des fondations sur pieux en bois. Les matériaux sont aussi évalués. Certains, non biosourcés mais provenant du recyclage, peuvent avoir un intérêt (comme le verre cellulaire). Il y a aussi des hiérarchies qualitatives, par exemple entre l’utilisation d’un panneau de fibre de bois et une botte de paille.
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La fleur de l’habitat permacole, avec ses douze ombelles, caractérise la diversité des éléments pris en compte pour ce type d’habitat.
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Les cinq ombelles de la catégorie écologique
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L’ombelle du climat permet d’évaluer l’impact de l’habitat sur le changement climatique. Elle prend en compte à la fois la performance énergétique et l’énergie grise des matériaux utilisés (bilan type E+C-, ACV), mais aussi une évaluation des autres gaz à effet de serre produits par les activités (compostage, élevage d’animaux, utilisation d’engins thermiques au jardin…). Les activités compensatrices telles que le stockage du carbone par la production du bois sont aussi prises en compte.
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L’ombelle de la localité est un indice d’ancrage territorial. La provenance des différents matériaux de construction est un critère important. Par exemple, le bois, la terre, la paille et la pierre sont des matériaux qui peuvent facilement être trouvés sur place, comparativement à des produits plus industriels ou caractérisés par leur provenance géographique (la chaux de Saint-Astier, l’ardoise d’Espagne, le tuffeau d’Usseau, le marbre de Carrare, etc.). Il s’agit aussi de déterminer la provenance des artisans et du matériel mis en œuvre sur le projet ainsi que la proximité des savoir-faire nécessaires pour la maintenance des activités. Les végétaux et animaux composant l’écosystème permacole sont également pris en compte.
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L’ombelle de la biodiversité recense les actions permettant de maintenir et surtout de développer le vivant. Il s’agit principalement de quantifier les surfaces des différents écosystèmes ainsi que leurs écotones et de les croiser avec leurs potentiels de biodiversité respectifs. Les haies, les espaces naturels (zones 5 et 4,5), la création de zones humides, la gestion différenciée des espaces agricoles et paysagers, et l’agencement de l’ensemble des éléments naturels sont évalués.
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L’ombelle de la santé environnementale évalue la quantité de polluants environnementaux et leur dangerosité potentielle pour les habitants. La prise en compte des matériaux utilisés dans le bâtiment comme source de pollution intérieure est complétée par les pollutions extérieures (eau, terre, air) du terrain et de son environnement proche. Elles sont ensuite mises en perspective avec les éléments de l’écosystème qui réduisent ces polluants.


LA CATÉGORIE D’AUTONOMIE INDIVIDUELLE


La catégorie d’autonomie individuelle regroupe les ombelles de l’autosuffisance alimentaire, l’autonomie énergétique, l’autonomie en eau et l’autonomie technologique.
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L’ombelle de l’autosuffisance alimentaire évalue le potentiel de l’habitat permacole à nourrir ses habitants. Il prend en compte les différentes surfaces et méthodes de production alimentaire, leur résilience ainsi que les capacités de transformation et de stockage du lieu. Dans une moindre mesure, cette évaluation est complétée par les capacités de production de nourriture de l’environnement territorial.
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L’ombelle de l’autonomie énergétique identifie la capacité de l’habitat à restreindre ou à supprimer sa dépendance énergétique. Un bilan énergétique du logement et des activités est mis en perspective avec les moyens de production énergétique résiliente du lieu. Le solaire passif, thermique et photovoltaïque, l’éolien, la biomasse, la traction animale sont pris en compte.
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L’ombelle de l’autonomie en eau mesure l’approvisionnement en or bleu de l’écosystème. Elle s’attarde à la fois sur la résilience du logement avec l’usage de l’eau pour la boisson, la cuisine et l’hygiène, mais aussi en extérieur pour la végétation et les animaux. Captage, stockage, rétention, utilisations, mesures de réduction de la consommation sont analysés.
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L’ombelle de l’autonomie technologique apprécie la résilience de l’habitat permacole au regard de sa dépendance technologique pour assurer sa continuité. La démarche low-tech permet une analyse technocritique (mais pas technophobe) pour un juste usage de la technologie. C’est la capacité à faire, à réparer ou à faire différemment sur place avec les ressources de l’écosystème habité.
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Les quatre ombelles de la catégorie d’autonomie individuelle





LA CATÉGORIE D’AUTONOMIE COLLECTIVE


La catégorie d’autonomie collective regroupe les ombelles du social, des compétences et de la permacircularité.
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L’ombelle sociale identifie le potentiel d’interaction entre les habitants et avec des personnes extérieures à l’habitat. La présence de communs, les activités accueillant du public ou des professionnels sont prises en considération.
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L’ombelle des compétences recense les savoirs et savoir-faire nécessaires à l’autonomie de l’écosystème habité et évalue leur degré de maîtrise par ses habitants. L’artisanat, les pratiques agropaysannes, les compétences techniques y sont souvent prépondérantes. En fonction des usages, on peut aussi y trouver la pédagogie, la médecine et la gestion des risques.
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L’ombelle de la permacircularité analyse les pratiques de production et de consommation du lieu ayant une empreinte écologique décroissante. Nous distinguons quatre niveaux de circularité :


•l’économie circulaire, qui optimise l’usage des ressources ;


•l’économie authentiquement circulaire, avec un taux de croissance de ressources non renouvelables inférieur à 1 %, donc stationnaire ;


•l’économie permacirculaire, qui a pour objectif d’avoir une empreinte écologique d’une seule planète ;


•l’économie authentiquement permacirculaire, qui a pour finalité l’aggradation, c’est-à-dire la réparation de la planète.


Par « économie », on entend tout échange de produits et de services, qu’ils soient mercantiles ou non ; par « circulaire » on entend « sans production de déchet », c’est-à-dire que les externalités des uns sont les ressources des autres. Par exemple, le réemploi de laine de verre est au niveau 1, celui de la circularité ; l’utilisation de métis (fibre textile recyclée) qui sera à terme employé en paillage au potager peut être au niveau 2, celui de la circularité authentique ; l’utilisation de la paille issue d’une culture de céréale pour isoler les logements locaux peut être au niveau 3, celui de la permacircularité ; enfin, l’utilisation de bois comme matériau de construction issu d’arbres fruitiers exploités en permaculture pour la réparation de son logement permacole est au niveau 4, celui de l’économie authentiquement permacirculaire.


Chacune des ombelles sera plus au moins développée en fonction des projets d’habitat et du potentiel environnemental du lieu. L’utilisation et l’actualisation de ces critères, tout au long du cycle de vie de l’habitat permacole, permettent d’évaluer simplement son écologie et son autonomie. Cet outil est à la fois un diagnostic en début de projet pour évaluer le potentiel et le besoin de travaux d’un lieu, une expression de besoin pour les habitants, un indicateur de qualité de l’habitat et une vision pour la poursuite des objectifs d’écorésilience sur le long terme.
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Les trois ombelles de la catégorie d’autonomie collective





LA REPRÉSENTATION SYNTHÉTIQUE


Une notation graphique synthétique facilite la perception et la comparaison des habitats permacoles. Elle permet d’apprécier d’un coup d’œil les caractéristiques de chaque ombelle sans avoir à parcourir tous les critères d’évaluation.


C’est un outil de notation de l’habitat permacole qui facilite les échanges entre le designer, les habitants et les professionnels. Il permet de connaître instantanément l’impact global d’un changement de design tel que le choix d’un matériau plutôt qu’un autre, l’utilisation ou non de panneaux solaires, ou encore la variation d’une surface de plantation ou d’une méthode culturale.


C’est aussi un outil d’aide à la conception pour le designer qui peut s’appuyer sur cette évaluation pour orienter son design. La représentation synthétique permet de fixer les objectifs de performance que doit atteindre l’habitat. Il suffit ensuite au designer de manipuler l’élément problématique dans le design. En changeant cet élément et en comparant les différentes évaluations, il pourra choisir plus facilement une solution adaptée.


Comme l’habitat permacole évolue au fil du temps, cette notation permet de jauger l’habitat à un moment donné. L’ajout, la suppression ou l’évolution de certains éléments sont ainsi évalués pour déterminer la tendance de l’habitat. C’est particulièrement utile quand le projet est fait en plusieurs fois ou que son environnement change.


Enfin, l’étiquette d’évaluation permacole, en mesurant des critères similaires et prédéterminés, ouvre la voie à la labellisation de l’habitat permacole, garantissant son niveau de performances et de qualité.


Avec l’étiquette d’évaluation permacole, chaque ombelle est notée selon une multitude de critères qualitatifs et quantitatifs qui lui sont propres. La classe A est la plus performante, tandis que la classe G correspond au niveau le plus bas. Cette notation canonique est similaire dans sa représentation aux étiquettes énergétiques européennes. Elle est donc intuitivement compréhensible pour le plus grand nombre.




[image: image]


Échelle de notation de la performance des ombelles pour l’habitat permacole, sur sept niveaux





Ce modèle nous apporte satisfaction quand nous travaillons sur des projets associatifs ou professionnels. L’étiquette d’évaluation permacole sera utilisée dans la seconde partie du livre pour évaluer et comparer les propositions d’habitat des cas d’étude.
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Cette illustration simplifiée de l’habitat permacole représente les douze ombelles caractéristiques, mais n’évalue pas leur performance.
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L’étiquette d’évaluation permacole est la représentation épurée de la fleur de l’habitat permacole, associant une note synthétique et visuelle à chacune des 12 ombelles.



















	Chapitre 2


	CONCEVOIR L’HABITAT PERMACOLE








DESIGNER AVEC LA PERMACULTURE


La permaculture offre un cadre conceptuel à la fois simple et complet pour créer des écosystèmes habités. C’est une approche systémique de la conception, structurante pour la réflexion, qui permet d’élaborer des solutions localement adaptées lors d’une démarche créative : le design en permaculture. La démarche de design est accessible à tous grâce à un ensemble de principes et à Vobredim, une méthode globale pour leur mise en pratique.


Le design en permaculture est donc une méthodologie de conception générale pour nos écosystèmes habités qui permet de mettre en œuvre de manière cohérente une multitude de méthodes écologiques permacompatibles. Cependant, construire des habitats permacoles nécessite préalablement de bien s’approprier les principes et la méthode de mise en œuvre que nous abordons dans les pages suivantes.
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Ci-dessus : la méthodologie de l’habitat permacole repose sur les principes de la permaculture, des modèles, une méthode globale adaptable et des méthodes permacompatibles spécifiques.





FACILITER LA CONCEPTION GRÂCE AUX PRINCIPES DE LA PERMACULTURE


Les principes de la permaculture facilitent l’approche holistique et durable pour la conception d’habitats qui sont en harmonie avec la nature, autonomes, efficaces dans l’utilisation des ressources et résilients face aux défis environnementaux. En bref, ils permettent de réaliser des habitats permacoles.


Ces principes orientent la réflexion à tout moment. Ensemble, ils forment un cadre de référence qui s’applique aussi bien à la conception qu’à la réalisation. Plus encore que les connaître, il est primordial d’en saisir l’essence pour bien les appliquer.


Les principes de la permaculture peuvent être regroupés en trois catégories d’abstraction :


•les principes éthiques,


•les principes conceptuels,


•les principes fonctionnels.


Tandis que les principes fonctionnels peuvent être appliqués immédiatement et très concrètement sur le terrain, les principes conceptuels servent plutôt à orienter la réflexion. Les principes éthiques, eux, imposent leurs valeurs aux objectifs fonctionnels du projet d’habitat.


Ensemble, ils forment un cadre conceptuel qui est assurément le cœur de l’approche permacole.




PRINCIPES ÉTHIQUES DE LA PERMACULTURE


Prendre soin de la Terre : ce principe éthique met l’accent sur la nécessité de prendre soin de l’environnement naturel, en travaillant à sa préservation, sa régénération et sa durabilité. Il enracine l’humain dans son environnement et le responsabilise vis-à-vis des ressources et du vivant.


Prendre soin des personnes : ce principe éthique met l’accent sur la responsabilité qu’il y a à prendre soin des êtres humains, des communautés et des sociétés.


Partager équitablement : ce principe éthique souligne l’importance de partager les ressources et les bénéfices de manière équitable. Il encourage l’autorégulation, la coopération, le partage des connaissances, la solidarité et la redistribution des excédents pour répondre aux besoins des individus, des communautés et du vivant dans son ensemble.
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